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Le nouvel atelier de Wanda Roveda, à

Milan, se trouve vis-à-vis de l'une des plus
célèbres églises du monde, la Santa Maria
delle Grazie, dans laquelle se trouve la

« Cène » de Vinci. Après avoir traversé un
petit hall blanc, surmonté d'une coupole, on
se trouve tout à coup environné par la magie
d'un jeu de miroirs: on est dans le temple de
la fiancée élégante; c'est là que Wanda
Roveda, toute gracieuse, environnée de
gerbes de fleurs, reçoit ses clientes.
Charmante jeune femme, Wanda Roveda
ouvrit il y a dix ans un salon de couture pour
les jeunes filles élégantes, en une époque
où la jeunesse dorée ne portait pas encore
de jeans, de micro-jupes et de débardeurs.
Ses défilés, dans la fameuse salle du palais
Pitti, à Florence, déchaînaient des tonnerres
d'applaudissements, non pas seulement à

cause de l'élégance des modèles mais aussi
parce que ceux-ci étaient présentés par les
clientes de la maison, les filles des familles
italiennes les plus huppées.
Lorsque la mode nouvelle éleva au rang de
dogme la négation absolue de toute élégance
soignée pour les jeunes et que la nouvelle
génération adopta sans critiques les pires

extravagances, Wanda Roveda décida de ne
plus créer de robes pour les « teenagers »

mais de se consacrer aux robes de mariées,
dont les jeunes filles, même celles qui se
donnent pour les plus émancipées, rêvent
toutes en secret. Pleine de compréhension
pour les aspirations de la jeunesse, elle
confère à ses créations le souffle de poésie
et de romantisme qui convient au plus grand
jour dans la vie d'une jeune fille. Elle répond
ainsi aux désirs secrets de sa juvénile clientèle.

A cet effet, elle utilise de préférence des
dentelles et broderies suisses. Ses échanges
d'idées et d'expériences avec des maisons
pilotes de la production ont été la source de
nombreuses nouveautés. Wanda Roveda
pense qu'à l'avenir, les tissus pour robes de
mariées devraient toujours être avivés par
de discrètes touches de couleur,
principalement du bleu tendre, mais aussi de
l'abricot, du vert pâle et même du rouge,
lorsqu'il s'agit de broderie anglaise; elle
estime que c'est moderne et chic. Mais elle
apprécie surtout un certain écru, qui rappelle
celui des anciennes mantilles de dentelles
que les jeunes mariées des familles
patriciennes ont portées pendant des générations.
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Modèle «Automne», broderie
découpée à motifs en raisins. Broderie

: A. Naef SA, Flawil

Modèle «Daniela», broderie de
Saint-Gall sur organza blanc: les
fleurs de guipure en relief sont en
nuances dégradées d'abricot à
blanc. Broderie : A. Naef SA, Flawil
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